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du péril serait pour la France qui seule a une flotte. Il en résulte que M. Hano- 
taux retiendrait au lieu de pousser et estime qu’en conservant à la France son 
individualité, il obtiendra autant et plus que par une attitude servile. Il paraît 
d ’autre part que la Russie cherche à émettre à Paris un ou deux emprunts, dont 
l’un ne serait pas moindre de 500 millions de roubles, en vue de reprendre les 
payements en espèce;

l - P
L’em prunt de 2 milliards que la Russie cherche à négocier à Paris en ce 

m oment, après avoir, paraît-il, tâté le terrain à Berlin, a une importance vitale 
pour la Russie; cela perm et à M. Hanotaux de faire ses conditions. Il y a huit 
jours, j ’ai entendu dire qu’un accord ne se faisait pas, et il y a quatre jours qu’on 
s’était rapproché et que M. A lphonse de Rothschild restait à Paris pour suivre 
cette affaire dans laquelle serait aussi intéressé notre com patriote M. Hottin- 
guer.

/ . . . y 4
Il est difficile de se retrouver au milieu de toutes ces assertions, mais le fait est 

que jusqu’à présent il ne se dessine pas d ’énergique action franco-russe contre 
l’Angleterre en Egypte et qu’entre la France et l’Allemagne, la participation de ce 
dernier pays à l’Exposition universelle de Paris en 1900 n’a pas été vue de m au­
vais œil en France. Les Am bassadeurs de la Tripe-Alliance à Paris déclarent 
donc nettem ent qu’ils n’ont pas d ’inquiétudes actuellement et que M. Hanotaux 
joue un rôle m odérateur. 

f ...p

3. Suivent quelques considérations d ’ordre technique sur le système monétaire russe.
4. Rumeurs sur des fa its divers.
5. Suivent des considérations sur les relations commerciales hispano-françaises et franco- 
italiennes.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Président de la Confédération et Chef du Département politique,

A. Lachenal

L Paris, 15 juillet 1896

D ’après ce que me dit le Ministre de Chine, Li-Hung Tschang, ou bien n’ira 
pas en Suisse du tout, ou bien y ira pour se sortir de l’officialité et s’y reposer. 
C’est ce qu’il pourrait faire de mieux; s’il vient chez nous, on pourra lui faire faire 
le tour du lac des Q uatre-Cantons ou du Léman, afin qu’il voie que nous savons 
construire des chemins de fer etc. etc.

Il faut faire les choses carrém ent ou ne pas les faire. Si la Belgique a fait les 
frais d ’une réception officielle de Li-Hung Tschang, c’est qu’elle avait sans doute 
pour cela des motifs. La Suisse paraît se désintéresser beaucoup de la protection
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de notre commerce extérieur, qui est cependant une des plus grosses parts de la 
solution de la question sociale chez nous. Ce n’est pas gai1.

1. L e Conseil fédéral décide le 24 ju ille t 1896 / . . . /ke inerle i  Schritte zu thun, welche L i-Hung 
Tschang zum Besuche der Schweiz veranlassen könnten, sondern zu gewärtigen, ob derselbe 
den diesfälligen Wunsch den  Bundesbehörden förmlich und officiell zur Kenntnis bringt, für 
welchen Fall weitere Beschlussfassung Vorbehalten werde (E  1 0 0 4 /1 /1 8 6  n" 3604).
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Le Chef du Département du Commerce, de l ’Industrie et de l ’Agriculture,
A. Deucher, au Conseil fédéral

P Vertrag mit Japan Bern, 17. Juli 1896

Der Antrag des Handelsdepartements vom 8. dies.1 über die Unterhandlun­
gen zum Abschluss eines neuen Freundschafts- Handels- und Niederlassungs­
vertrages mit Japan, ist zu näherer Berichterstattung über den die Inkraftsetzung 
des Vertrages betreffenden Artikel XV des Entwurfes, ans Departement zurück­
gewiesen worden.

Wir sind im Falle, folgende Aufschlüsse zu geben:
Japan beabsichtigt mit seiner Vertragsrevision hauptsächlich 2 grosse Ä nde­

rungen: die Erhöhung der Zölle und die Aufhebung der Konsularjurisdiktion 
der fremden Mächte.

Die alten Verträge, die diesen japanischen Reformen entgegenstehen, sind 
auf unbestimmte Zeit abgeschlossen und lauten alle ungefähr gleich. Sie müssen 
samt und sonders durch neue Verträge ersetzt sein, bevor der japanische Zollta­
rif erhöht und die allgemeine japanische Gerichtsbarkeit proklamiert werden 
kann.2 Gegenwärtig sind z. B. ausser dem unsrigen noch die Verträge mit Frank­
reich, Österreich-Ungarn, Spanien etc. zu revidieren. So lange auch nur einer 
dieser alten Verträge nicht ersetzt ist, muss wegen der Meistbegünstigungsklau­
sel zugunsten des betreffenden sowohl als aller ändern Vertragsstaaten der alte, 
niedrige Tarif und die Konsularjurisdiktion aufrecht erhalten werden.3

1. Cf. n° 214.
2. L e  Conseil fédéral décide le 21 ju ille t 1896: Nach Einsicht eines einlässlichen Berichts des 
Departements wird beschlossen: 1) Es sei mit dem japanischen Gesandten in U n te rhand lun ­
gen zum Zwecke des Abschlusses eines neuen Freundschafts-, Niederlassungs- und H andels­
vertrages mit Japan einzutreten. 2) Die Unterhandlungen seien im Sinne des vom H andelsde­
partement vorgelegtcn Instruktionsentwurfs zu führen. 3) Der Chef des H andelsdepartem ents 
sei mit der Führung der U nterhandlungen beauftragt, und es sei demselben die nötige Voll­
macht zu erteilen.
3. L e  Conseil fédéral décide le 21 ju ille t 1896: [...] 1) Es sei mit dem japanischen G esandten  in 
Unterhandlungen zum Zwecke des Abschlusses eines neuen Freundschafts-, Niederlassungs­
und Handelsvertrages mit Japan  einzutreten. 2) Die U nterhandlungen  seien im Sinne des vom 
H andelsdepartem ent vorgelegten Instruktionsentwurfs zu führen. 3) D er Chef des H andelsde­
partements sei mit der Führung der U nterhandlungen  beauftragt, und es sei demselben die 
nötige Vollmacht zu erteilen. (E  1004 1 /186)
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